Leçon 10     4ème trimestre 2006

Sabbat après-midi, le 2 décembre 2006 
Jacob pensa obtenir le droit d’aînesse par l’escroquerie, mais il fut profondément déçu. Il se rendit compte qu’il avait tout perdu: sa relation avec Dieu, avec son foyer, et avec tout. Et maintenant, le voilà un fugitif déçu. Mais que fit Dieu? Il le vit dans sa condition désespérée. Il vit sa désillusion et qu’il y avait en lui un potentiel qui rendrait gloire à Dieu. Sans tarder Il lui présente l’échelle mystique représentant Jésus-Christ.

Voilà donc un homme qui a perdu toute relation avec Dieu. Et ce Dieu du ciel le voyant consent à ce que Christ établisse un pont au-dessus de l’abîme creusé par le péché. Quelqu’un aurait pu dire: j’aspire à parvenir au ciel, mais comment faire? Je ne vois aucun moyen ! C’était le cas de Jacob, et, en réponse, Dieu lui donne la vision de l’échelle, cette échelle qui relie la terre au ciel, par Jésus-Christ . Un homme peut la monter, car sa base est sur la terre et son sommet atteint le ciel…

Vous, habitants de la terre, louez Dieu! Pourquoi? Parce que par Jésus-Christ -dont le bras humain entoure l’humanité, et le bras divin saisit le trône de l’Infini- construisit un pont au-dessus de l’abîme avec son propre corps. Et ce monde, petit comme un atome, qui, par le péché est devenu une île séparée du continent céleste, est à nouveau relié à la terre ferme par le Christ qui s’est constitué comme un pont au-dessus de l’abîme.   Ellen G. White Comments , SDA Bible Commentary, vol. 1, p.1095

Commentaires bibliques d’Ellen White p. 15 sur Gen. 28:12, 13

Cette échelle représentait le Christ, qui a ouvert une voie de communication entre la terre et le ciel. En s'humiliant, le Christ est descendu avec compassion jusqu'au plus profond de la misère humaine, ce qui était indiqué à Jacob par une extrémité de l'échelle reposant sur la terre, tandis que le sommet de l'échelle, atteignant le ciel, représentait la puissance divine du Christ: il saisit l'Infini et a relié ainsi la terre au ciel, l'homme fini au Dieu infini. En Christ une voie de communication est ouverte entre Dieu et l'homme. Des anges peuvent passer du ciel à la terre, porteurs de messages d'amour destinés à l'homme déchu. Ils peuvent exercer un ministère en faveur de ceux qui doivent hériter du salut. C'est seulement grâce au Christ que des messagers célestes peuvent servir l'humanité.

Selected Messages, bk.1, p. 280; Messages choisis, vol. 1, p. 328

Dimanche, le 3 décembre 2006

Dieu connaît la fin dès le commencement. Il savait, avant même leur naissance, quel serait le caractère de Jacob et celui d'Esaü. Il savait qu'Esaü n'aurait pas un cœur enclin à lui obéir. Le Seigneur répondit à la prière angoissée de Rébecca et lui annonça qu'elle aurait deux enfants, dont l'aîné serait assujetti au plus jeune. Il lui prédit l'avenir de ses deux fils, à savoir qu'ils seraient à l'origine de deux peuples, dont l'un serait plus fort que l'autre, et que le plus grand serait dominé par le plus petit. (En principe) Ce premier-né bénéficiait d'avantages et de privilèges particuliers dans la famille et la tribu. Il jouissait de l’honneur et de l’autorité dans sa famille et dans sa tribu; Il était considéré comme spécialement consacré à Dieu et était choisi pour remplir la fonction de sacrificateur. Il recevait une double part des biens de son père.

Les deux frères avaient des caractères bien différents. Isaac appréciait les dispositions intrépides et courageuses d’Esaü, qui aimait la chasse et ramenait du gibier à son père, avec des récits passionnants de ses aventures. Jacob était le favori de sa mère parce que son tempérament était doux et mieux apte à la rendre heureuse. Il avait appris de sa mère ce que Dieu lui avait révélé, que l’enfant aîné serait au service du plus jeune. Son raisonnement juvénile lui porta à croire que cette promesse ne pouvait pas être accomplie aussi longtemps que son frère posséderait les privilèges revenant au premier-né. Quand un jour, ce dernier revint des champs, défaillant de faim, Jacob saisit l’occasion pour tirer avantage de cette situation, et lui proposa de lui préparer un potage s’il renonçait à son droit de premier-né: Ainsi Esaü vendit à Jacob son droit d’aînesse.

Signs of the Times, April 17, 1879; L’histoire de la rédemption, p.84

Ces enfants grandirent. Esaü devint un habile chasseur, un homme des champs;mais Jacob fut un homme tranquille, qui restait sous les tentes. Isaac aimait Esaü, parce qu’il mangeait du gibier; et Rebecca aimait Jacob. Gen. 25:27

Jacob et Esaü les fils jumeaux d’Isaac, présentent un contraste frappant à la fois dans leur caractère et dans leur vie… Esaü recherchant sa propre gratification et tous ses intérêts vivant dans le présent. Impatient et contrôlant difficilement ses impulsions, il goûtait la liberté sauvage de la chasse. Déjà tôt dans la vie il choisit de devenir chasseur. Et malgré cela il était le favori de son père. Le berger tranquille et qui aimait la paix était attiré par ce fils aîné hardi et vigoureux qui parcourait sans crainte montagnes et déserts, revenant à la maison avec du gibier pour son père et des récits passionnants de sa vie d’aventure.

Jacob, attentionné, diligent, et appliqué, pensant toujours davantage à l’avenir qu’au présent. Il se contentait de rester à la maison, occupé aux soins des troupeaux, et de labourer la terre. Sa persévérance patiente, sa frugalité, et sa prévoyance étaient appréciées de sa mère. Son affection était profonde et forte, et ses attentions gentilles et incessantes ajoutaient beaucoup plus à son bonheur que les attentions occasionnelles et impulsives d’Esaü…

Jacob avait appris de sa mère le dessein divin que le droit d’aînesse lui soit accordé, et il était animé du désir intense des privilèges qui lui seraient ainsi conférés. Ce n’était pas la possession des biens de son père auxquels il aspirait, mais le droit d’aînesse spirituel. Communiquer avec Dieu comme le faisait le juste Abraham, offrir le sacrifice d’expiation pour sa famille, être l’ancêtre du peuple choisi et du Messie promis, et hériter des possessions immortelles impliquées dans les bénédictions de l’alliance – voilà quels étaient les privilèges et les honneurs qui animaient ses désirs les plus ardents…

Mais tout en estimant les bénédictions éternelles au-dessus des temporelles, Jacob n’avait pas une connaissance expérimentale du Dieu qu’il révérait. Son cœur n’avait pas été renouvelé par la grâce divine, Il croyait que la promesse le concernant ne pouvait être accomplie aussi longtemps qu’Esaü retenait les droits du premier-né. Aussi il étudiait constamment les moyens par lesquels il pourrait s’assurer la bénédiction pour laquelle son frère avait si peu de considération, et qui était si précieuse à ses yeux.



           Confict and Courage, p. 60

Lundi, le 4 décembre 2006

Esaü avait un désir particulier et intense pour un certain aliment. Pendant si longtemps il en avait éprouvé du plaisir qu’il ne sentait pas la nécessité de se séparer de ce plat convoité et séduisant. Il ne réfléchit pas, et ne fit aucun effort spécial pour réprimer son appétit. Finalement l’attrait de cet aliment vainquit tout autre considération et tout contrôle. Il s’imagina qu’il éprouverait une grande souffrance et même la mort s’il ne pouvait pas consommer ce plat. Continuant à y réfléchir, son désir devint de plus en plus fort, jusqu’à ce que son droit d’aînesse – quoique sacré – perde sa valeur et sa sainteté. Il se dit: si je le vends maintenant, je pourrai facilement le racheter… Mais lorsqu’il tenta de le récupérer, en voulant le racheter, au prix d’un grand sacrifice, il ne put le faire… Il se repentit avec larmes, mais ce fut en vain. Il avait méprisé la bénédiction, et le Seigneur la lui avait ôté pour toujours.

Review and Herald, April 27, 1886

Commentaires bibliques d’Ellen White, p. 14 sur Gen. 25:29-34

Esaü traversa le moment décisif de sa vie sans le savoir. Ce qu’il considéra comme un sujet à peine digne de la moindre pensée, fut l’acte qui révéla les traits dominants de son caractère. Il montra son choix et sa véritable appréciation de ce qui était sacré et qui aurait dû être apprécié comme tel. Il vendit son droit d’aînesse pour la petite satisfaction de son désir d’un moment, et qui détermina la suite de sa vie. Pour Esaü, une bouchée de nourriture valait plus que le service de son Maître.

Esaü représente ceux qui n’ont pas apprécié les privilèges qui leur ont été acquis à un coût infini, et qui en échange ont vendu leur primogéniture pour une complaisance de l’appétit ou par amour de l’argent.

Ellen G. White Comments , SDA Bible Commentary, vol. I, pp. 1094, 1095

Commentaires bibliques d’Ellen White, vol. I, pp. 14,15 sur Gen. 25:29-30

Les promesses faites à Abraham et confirmées à son fils, promesses qui faisaient pour Isaac et Rébecca l'objet suprême de leurs vœux et de leurs espérances, étaient connues d'Esaü et de Jacob. Le droit d'aînesse leur avait été présenté comme un précieux apanage conférant non seulement une richesse temporelle, mais une primauté spirituelle. Celui à qui il sera dévolu deviendra, leur avait-on dit, le prêtre de sa famille et l'ancêtre du Rédempteur promis. Mais la possession du droit d'aînesse comporte certaines obligations. Celui qui en sera le bénéficiaire devra consacrer sa vie au service de Dieu. A l'instar d'Abraham, il sera soumis aux ordres de l'Eternel et lui obéira en ce qui concerne son mariage, ses relations familiales et sa vie publique.

En faisant connaître ces privilèges et ces conditions à ses fils, Isaac avait annoncé que c'était à Esaü, en sa qualité de fils aîné, que revenait le droit d'aînesse. Mais celui-ci n'avait ni goût pour la piété, ni inclination vers une vie religieuse. Les exigences attachées au droit d'aînesse spirituel lui semblaient une entrave désagréable et même irritante. La loi de Dieu, qui constituait la base de l'alliance avec Abraham, lui apparaissait comme un joug de servitude. Résolu à suivre ses penchants et à vivre à sa guise, il mettait son bonheur à être riche et puissant, et son plaisir dans les festins et les réjouissances. Pour lui, rien n'égalait la vie émancipée, vagabonde et aventureuse.

Rébecca, qui n'oubliait pas les paroles de l'ange, jugeait de la chose avec plus de discernement que son mari.  Elle était persuadée que l'héritage dont parlait la promesse de Dieu était réservé à Jacob. Mais elle avait beau répéter à Isaac les paroles célestes, celui-ci, dans son affection pour le fils aîné, demeurait inébranlable.

Patriarchs and Prophets, pp. 177, 178; Patriarches et prophètes, p. 158
Mardi, le 5 décembre 2006

Jacob n'entre pas immédiatement dans le plan de sa mère. Il est très angoissé à la pensée de tromper son père. Cette action, pense-t-il, lui vaudra plutôt une malédiction qu'une bénédiction. Bientôt, cependant, ses scrupules calmés et surmontés, il cède à la suggestion de Rébecca. Il n'a pas l'intention de recourir directement au mensonge; mais, une fois en présence de son père, il croit avoir été trop loin pour battre en retraite et il obtient par la fraude l'objet de ses vœux les plus chers.

Jacob et Rébecca avaient réussi. Mais de leur tromperie il ne devait résulter que de grands chagrins. Dieu avait annoncé que le droit d'aînesse reviendrait à Jacob. S'ils avaient attendu avec foi et laissé le Seigneur opérer en leur faveur, cette promesse se serait accomplie à son heure. Mais, comme beaucoup de gens qui se disent chrétiens, ils ne consentaient pas à abandonner la chose entre ses mains. Rébecca se repentit amèrement des mauvais conseils qu'elle avait donnés à son fils: son acte eut pour effet de l'en séparer à toujours. Elle ne devait, en effet, plus revoir son visage, et Jacob, dès lors, ne connut plus que le remords.  Il avait péché contre son père, contre son frère, contre son âme et contre Dieu. En une seule heure, il s'était condamné à toute une vie de regrets, surtout lorsque, des années plus tard, l'inconduite de ses fils vint assombrir son existence. 

A peine Jacob était-il sorti de la tente de son père qu'Esaü rentra de la chasse. Quoiqu'il eût aliéné son droit d'aînesse et confirmé cet acte par un serment solennel, il était maintenant déterminé, quelles que fussent les prérogatives de son frère, à en réclamer le profit. Aux grâces spirituelles du droit d'aînesse se rattachaient des bienfaits d'ordre temporel, tels que la primauté et une double part dans l'héritage paternel, les seuls qu'Esaü pût apprécier. «Que mon père se lève, dit-il, et qu'il mange de la chasse de son fils afin que son âme me bénisse».

Patriarchs and Prophets, p. 180; Patriarches et prophètes, pp. 160, 161

Rébecca connaissait bien les préférences d'Isaac pour Esaü, et elle savait qu'aucun raisonnement n'y changerait rien. Loin de se confier en Dieu, qui dirige les événements, elle montra son manque de foi en persuadant Jacob de tromper son père. Sur ce point, le Seigneur n'approuva pas Jacob. Rébecca et Jacob auraient dû attendre que Dieu accomplisse ses desseins à sa manière et au moment qu'il jugeait opportun, au lieu de forcer le cours des événements en recourant à une tromperie.

Si Esaü avait reçu la bénédiction de son père, qui était accordée au premier-né, sa prospérité serait venue de Dieu seul, et le ciel aurait pu lui donner soit la prospérité, soit l'adversité, selon sa conduite. S'il avait aimé et respecté Dieu, comme Abel, le juste, il aurait été agréé et béni du Seigneur. Mais si, comme le méchant Caïn, il n'avait pas respecté Dieu ni ses commandements, et s’il avait suivi ses mauvaises voies, il n'aurait pas été béni du Très-Haut et aurait été rejeté de lui, comme Caïn. Si la conduite de Jacob était digne, s'il aimait et craignait Dieu, il serait béni et la sollicitude divine lui serait assurée, même s'il n'avait pas obtenu les bénédictions et les privilèges habituellement réservés au premier-né.

Spiritual Gifts, vol. 3, p. 115; L’histoire de la rédemption, pp. 85,86
Mercredi, le 6 décembre 2006

Esaü avait fait peu de cas de la bénédiction tant qu'elle semblait à sa portée. Maintenant qu'elle lui échappe pour toujours, il la désire de toute la puissance de sa nature impulsive et passionnée. Sa douleur, mêlée de rage, éclate en un cri amer et terrible: «Bénis-moi, moi aussi, mon père!... N'as-tu point réservé une bénédiction pour moi»? Hélas! la promesse donnée ne pouvait être rappelée. Le droit d'aînesse, follement abandonné par lui, ne pouvait plus être récupéré. «Pour un plat», pour la satisfaction momentanée d'un appétit qui n'avait jamais connu de frein, Esaü a vendu son héritage, et maintenant qu'il reconnaît sa folie, il est trop tard. «Voulant obtenir la bénédiction paternelle, il fut repoussé; car, bien qu'il l'eût demandée avec larmes, il ne put faire changer son père de résolution». Esaü n'était pas exclu de la grâce divine qui s'obtient par la conversion. Mais le droit d'aînesse ne pouvait plus lui échoir. D'ailleurs, il ne désirait pas se réconcilier avec Dieu.  Sa douleur était due, non au sentiment de ses péchés, mais aux conséquences de ceux-ci.

Patriarchs and Prophets, p. 181; Patriarches et prophètes,  pp. 161, 162

Ainsi, un grand nombre de personnes échangent leur droit d'aînesse contre des plaisirs enivrants. Pour des satisfactions passagères, pour des voluptés débilitantes et abrutissantes, on sacrifie sa santé, on affaiblit ses facultés mentales, on renonce même au ciel. Esaü comprit trop tard qu'il avait fait un marché stupide. Il en sera de même, au dernier jour, pour des multitudes qui, en échange d'appâts sensuels, auront renoncé à leur droit de cité dans un monde meilleur.

Patriarchs and Prophets, p.182; Patriarches et prophètes, p. 162

Rébecca se repentit amèrement du mauvais conseil qu'elle avait donné à Jacob, car, à la suite de cela, elle fut séparée de lui pour toujours. En effet, celui-ci fut obligé de fuir pour sauver sa vie, à cause de la colère de son frère, et sa mère ne devait jamais plus revoir son fils préféré.

The Story of Redemption, p. 89;L’histoire de la rédemption, p. 86

La véracité et la sincérité devraient toujours caractériser ceux qui prétendent être les disciples de Christ. Dieu et la droiture devraient être leur devise. Agissez avec honnêteté et droiture dans ce monde méchant d'aujourd'hui. Certains sont honnêtes tant qu'ils voient que leur honnêteté ne met pas en péril leurs intérêts terrestres; mais le nom de tous ceux qui agissent en accord avec ce principe sera effacé du livre de vie.

Une stricte honnêteté doit être cultivée. Nous ne passons qu'une seule fois dans ce monde; nous ne pouvons pas y retourner pour rectifier les erreurs; aussi, chaque action devrait se faire avec une crainte pieuse et une considération prudente. L'honnêteté et les manigances ne peuvent s'harmoniser: ou les manigances sont rejetées, et la vérité et la droiture seront au gouvernail, ou les manigances domineront, et la droiture et la vérité cesseront de diriger la vie. Les deux ne peuvent agir ensemble; elles ne peuvent jamais être d'accord. Quand Dieu recueille ses joyaux, ceux qui sont authentiques, sincères, ceux qui sont honorés, seront ses élus, et ses trésors. Les anges sont en train de préparer des couronnes pour eux; et de ces diadèmes ornés d'étoiles se réfléchira dans toute sa splendeur la lumière du trône de Dieu.

Review and Herald, December 29, 1896

Commentaires bibliques d’Ellen White p. 125 sur Prov. 12:19

Jeudi, le 7 décembre 2006

[Jacob] avait péché pour obtenir la bénédiction qu'il savait lui être promise par la parole infaillible de Dieu. En agissant ainsi, il montrait combien il manquait de foi dans la puissance de Dieu pour exécuter ses desseins, quelque décourageantes que soient les apparences. Au lieu d'acquérir par lui-même la place qu'il convoitait, il fut obligé de fuir la colère d’Esaü. N'ayant à la main que son bâton, il fit des centaines de kilomètres dans une contrée déserte. Son courage l'avait abandonné et, le cœur plein de remords et de crainte, il cherchait à éviter les hommes afin que son frère irrité ne pût retrouver sa trace. Il n'avait pas la paix de Dieu pour le réconforter, car la pensée qu'il était indigne de la protection divine l'accablait.
Le voici arrivé à la fin de sa deuxième journée de voyage. Il est harassé, affamé, sans asile. En outre, il a le sentiment que Dieu l'a abandonné. Il sait qu'il s'est attiré tous ces maux par sa propre faute. Un sombre désespoir le saisit. Son cœur est rempli d'une terreur sans nom, et il ose à peine prier. Mais i1 se sent si seul qu'il éprouve plus que jamais le besoin de rechercher la protection divine. Il pleure et confesse son péché devant le Seigneur, et il le supplie de lui donner la preuve qu'il n'est pas tout à fait délaissé. Mais son cœur oppressé ne trouve aucun soulagement. II a perdu toute confiance en lui-même, et il craint que le Dieu de ses pères ne l'ait rejeté. Cependant, le Seigneur qui est plein de miséricorde a pitié de cet homme solitaire et accablé de douleur, réduit à prendre une pierre en guise d'oreiller et sans autre couverture que la voûte du ciel.
Pendant la nuit, Jacob eut une vision. Il aperçut une échelle dont le pied reposait sur la terre et le sommet atteignait l'armée des étoiles, au plus haut des cieux. Des anges montaient et descendaient cette échelle' éclatante de lumière, lui montrant la voie qui unit la terre et le ciel. Puis il entendit une voix lui renouveler les promesses de grâce, de protection et de bénédictions futures. Quand Jacob se réveilla, il s'écria: «Certainement, l'Eternel est en ce lieu, et moi, je ne le savais pas!» Gen.28:16. Il regarda autour de lui comme s'il s'attendait à voir les messagers célestes, mais i1 n'aperçut dans la pénombre que les objets terrestres qui l'environnaient, et au-dessus de lui, le ciel tout illuminé de joyaux étincelants. L'échelle et les messagers glorieux avaient disparu. Il ne pouvait plus voir qu'en imagination la Majesté divine.
Jacob fut effrayé du profond silence de la nuit et à la pensée qu'il était en la présence immédiate de Dieu. Son cœur était rempli de gratitude de n'avoir pas été anéanti. Il lui fut impossible de se rendormir. Une reconnaissance profonde, mêlée de joie, remplissait son âme. « Jacob se leva de bon matin; il prit la pierre dont il avait fait son chevet, il la dressa pour monument, et il versa de l'huile sur son sommet. » Vers.8. Puis il fit à Dieu un vœu solennel.

Testimonies, vol. 4, pp. 465,466; Témoignages, vol. I, pp. 626, 627
Vendredi, le 8 décembre 2006

Pour aller plus loin: 

Patriarches et prophètes, chap. 16 et 17, pp. 158-167.
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